
Mulhouse le 25 novembre 2014

DEF

LOCK-OUT ! C’est un acte d’une gravité
extrême que vient de commettre M. Lucas, 
en toute illégalité. Le journal du mardi 
25 novembre 2014 a été tiré dans une impri-
merie dont nous ne connaissons pas la loca-
lisation. Une pratique interdite par la loi. 
On a beau être le « patron », il s’agit d’une 
faute inexcusable, une déclaration de 
guerre, qui ne restera pas sans suite.

La FILPAC-CGT ne peut accepter que les 
imprimeurs, les travailleurs de l’expédition, 
du CTP, de la maintenance informatique 
et industrielle, soient interdits d’exercer leur 
métier par la faute d’un patron tout-puis-
sant. Ce sont des pratiques irresponsables, 
alors qu’une sortie de crise était envisagée 
depuis vendredi soir.

Nous ne pouvons passer sous silence 
le fait que les décideurs de la rédaction 
étaient parfaitement informés de la vo-
lonté de court-circuiter la production de 
ce jour. Dès le début d’après-midi, la di-
rective a été donnée d’envoyer les pages 
à 17 h 30 pour assurer l’impression du 
journal vraisemblablement en Allemagne. 

De ce fait, certains se rendent complices 
d’une manœuvre intolérable. Peut-on ima-
giner que notre journal paraisse, sans que 
les salariés des services techniques ne tra-
vaillent ?

Notre actionnaire a su tirer un profit maxi-
mum de la division syndicale. Tous ceux qui 
ont orchestré la campagne contre les gré-
vistes sont aujourd’hui désavoués. Le droit 
pour tous les salariés à revendiquer est sé-
rieusement compromis.

Nous sommes au pied du mur. Pour la 
FILPAC-CGT, une prise de conscience de 
tout le personnel s’impose. Nous ne pou-
vons accepter ce qui nous est infligé. Nous 
appelons tous les salariés, ouvriers, em-
ployés, cadres et journalistes, à des arrêts 
de travail, dans le cas où le lock-out ne 
serait pas levé immédiatement. Question 
de dignité, de responsabilité et de solida-
rité. Si L’Alsace est encore une grande fa-
mille, c’est le moment de le démontrer 
car 70 ans après la libération de notre 
région et la naissance de notre journal,
M. Lucas veut réécrire l’histoire - à l’envers !

Les ouvriers du Livre
          privés

de travail


